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BOTIE VER E 
a Mont-à-Leux 

seront tT»i s érés même 
rue, evla de la 
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S E U L E MAISON à Lil le fabricant 
les Instruments pour Artistes, 
garant i s c o m m e Justesse, S o n o ­
rité et Solidité. 
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BRASSERIE 
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I ' D B S remise de n n franc est 
donnée à to ut client qui en procura 
une autre: 2* Un livret de Caisse 
d'Epargne à chacun deleurs nou­
veaux né*, depuis le 1er novem­
bre 1897 : 3- A qualité orale • fr, 
meilleur marché qse partout ail­
leurs. Le timbre de commande 
• st remboursé. Toutes Iss com­
mandes sont livrées dans les 24 
heures, et pour les personnes se 
tronTant sans bière livrables 
dans I* même journée Un calen­
drier artistique de la valeur ré­
elle de 1 fr. 50 ainst qu'une bro­
chure utile donnant tons lee ren­
seignements de ftoubaix Tour­
coing l rois. Wasquthsl, n o u ­
veaux. Lys. Lannor Wattrelos, 
seront remis aux chenu. 

Toutes les commandes sont pay­
ables au comptant. 
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N o u v e a u e n Vrance 
30 ans de sucées en Angleterre et ans Colonies 
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Avis à nos Clients Annonciers 
Nous informons notre clientèle annoncière que la publicité du 

Journal est aflermée à la S o c i é t é G é n é r a l e d e P u b l i c i t é , 
7, rue Drouol, Paris. 

Succursale, 28 , rue Faidherbe, LILLE. 
Néanmoins, comme par le passé, les annonces seront reçues dans 

les Bureaux du «Journal, aussi bien que dans ceux de la 
Société Générale de Publicité, tous les jours jusqu'à 7 heures, 
excepté les Dimanches et Fêtes. 

B U R E A U X DU JOURNAL : 
ROUBAIX, 1 3 , rue des Champs; 
TOURCOING, If, m e de la Cloche 
LILLE, 6 1 , rue des Ponts-de-Comines ; 

Pour tous renseignements concernant les annonces du Journal, 
s'adresser à la Succursale de la Société Générale de Publicité, 
2 8 , rue Faidherbe, LILLE. 
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Plus de Mercure, plus de Santal, plus de 
Copahu, plus de Cubébe 

M W E f T l M r E Y R A R D e s t l a s e u l e an m o n d e n e 
•obtenant a u c u n p r i n c i p e tonique n i c a u s t i q u e , g u é r i s ­
sant r é e l l e m e n t e n 4 ou 6 j o u r * . 
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l ' é c o u l e m e n t * r é c e n i x o u c h r o n i q u e s , dont 60 m a l a d e s 
depu s p lus de 12 »nx. 60 depuia 5 au* , 60 de quatre j o u r * 
i d e u x a n s ; l e r é s u l t a t noua a donné 23t c u e r i s o n s radi­
a l e s a p r è s S à S j o u r * de t r a i t e m e n t . Un d e u x i è m e e s s a i 

'a i t cur 184 E u r o p é e n s a d o n n é 184 g u é r i s o n * . 
Ont c o n s t a t é l ' e x c e l l e n c e : l o* docteur* S a l a r y , Fer-

and. H b»n O u c k e - A e h i , e t c . — C h e i l ' i n v e n t e u r . 
E. F E V R s R r . p lace du Cspi to le , T o u l o u s e 

Dépôt à Li i l s : c h e r MM. D e l e x e n n e , r u e R o j t l e , F o u l o n , 
"".rande-Plsee ; p h a r m a c i e du doc teur Ozil. rue r j q u s t -
n o i s e , C0 ; F a n y a u . p lace de Strasbourg;, V a n e a c . t s , r u e 

de P a r i s . 199; J. Donte e t Cie, Gobert e t Cie ; B r u n e a u 
ri, r u s N a t i o n a l e ; Léon Lenfant , p h a r m a c i e n , 26, rue de 
; . - , ; _ _ . __ a s > . . . v . i . . u Caille — â Tourco ing : i 
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Recommandé 
à nos 

aimaEIêâ lectr ices 

La Maison, ne travail­

lant qu'au comptant, peut 

faire un prix modéré, tout en 

garantissant un» couve élégante, 

un travail soigné et de bon goût. 

« S , M u e d e s « k t a s u p s , R 4 M M l l X 

L'ORPHELINE 
de Montmartre 

Ma 

LOUIS BOUSSENARD 

B K U X I n M E P A R T I S 

H . I S O I V 
L'alcool et la pondre firent rage, en at-

ienrTant que le sang coulât. 
L'orgie flamba partout. L'orgie bruyante , 

gloutonne, fantaisiste e t rageuse, avec s e s 
couplets obscènes, ses défis absurdes, s e s 
•Mots fantaisistes , s e s luttes homicides. 

Cela dura viog-quatre heures I 
Chambergeot, ce rettre moyen ftge égaré 

• a pleine civilisation .moderne, trouvait 
eeia superbe et s'amusait de ces specta­
cles écœurants. 

Tel lement qu'il ne put s'empêcher «f en 
•rendre sa part: 

11 se mêla & cette cohue brutale, répon-
dit aux toasts, releva des défis, avala 
arinW sur drink, s e soûla de ces drogues 
infâ mes, et se créa bien vite une popula­
rité tapageuse. 

Tels ces anciens chefs d'écorcheur» qui 
vivaient avec leurs hommes sur le pied 
de la plus complète égalité, partageaient 
leurs goûts, leurs divert issements et leurs 
excès . 

Très bon enfant, p a s fier pour detix 
sous , d'une familiarité de vieux soldat 
chapardeur, il se trouvait là comme dans 
son élément. 

Il obtint rapidement un succès énorme 
à la grande joie de Diana, dont cette son-
daine popularité faisait le jeu. 

L A première effervescence passée , elle 
fit répandre cette nouvelle qui parcourut 
le mining-camps comme une traînée de 

| poudre : 
— La Reine de l'or recrute des volon­

taires. 
n lui en fallait trois cents. 
En moins d'une demi-heure, il s'en pré­

sente un mille. 
I Tous ces irréguliers flairaient une ex-

§édition de flibustiers, une de ces rati­
onnées pillardes où il y aurait certes des 

coups à recevoir, mais plus encore k don­
ner, d e s bagarres sanglantes, de nouvelles 
orgies et une solde de bandits. 

Diana choisit e l le-même son personnel, 
et donna la préférence à ceux qu'elle con­
naissait et qui avaient participé à sa pre­
mière camoagne. 

Il y eut beaucoup d'appelés et un nom­
bre assez restreint d'élus, mais pas de 
mécontents . 

La Reine de l'Or avait pour adoucir 
s e s refus des arguments irrésistibles. 

Quand le groupe fut constitué, la jeune 
femme ordonna a u x volontaires d'élire 

trois chefs qui devraient recevoir direc­
tement ses ordres. 

Naturellement, ce'te formalité servit de 
grétexte à de nouvi lies et p lus forraida-

les aosorptions auxquelles prit part tout 
le mining-camp en l iesse . 

La voix du peuple proclama trois sacri­
pants de la plus belle venue. 

Trois bandits chevronnés, trois despe­
rados pur-sang, dont la terrible réputa­
tion s'étendait à cinquante l ieues de dis­
tance de chaque côté du Rio-Grande. 

C'étaient Joiinny-Cimetière, a ins i nom­
mé parce qu'il avait tué assez d'hommes 
pour peupler un cimetière. 

P u i s Tom le Scalpeur-BIanc, qui avait 
commandé une bande de ces faux Indiens 
qui écument la prairie et font croire que 
leurs méfaits sont commis par les Peaux-
Rouges dont i ls portent le costume. 

Et enfin Ralph-le-Boucher un mono-
} mane du saag jadis égorgeur de porcs 

chez Armour, à Chicago, maintenant 
égorgeur d'hommes partout où il l e pou­
vait. 

U n trio épouvantable bien fait pour 
l'atroce besogne rêvée par la Reine de 
l'Or. 

Dès qa'i ls furent é lus , Diana entra 
sans plus tarder en pourparlers avec eux. 

Chose digne de remarque, c'est la faci­
lité réellement incomparable que possè­
dent ces gens de parler d'affaires avec 
une singulière lucidité, pendant ou après 
une orgie monstre, quand leur sang est 
empoisonné d'alcool. 

P a s d'ivresse, pas de mal a u x cheveux 
qui tiennent. 

Ils discutent, raisonnent, approfondis­
sant, demeurent au moral froids comme 
des cordes à puits et restent quand même 
les intraitables business-men que l'on 
sait . 

D è s le premier mot, i l s comprirent ce 
que voulait la Reine de l'Or. 

- Vous êtes trois cents, leur dit-elle 
de sa voix tranchante, eh I bien, il vous 
faut le plus têt possible trois cent c in­
quante chevaux. 

« Une réserve de cinquante montures, 
c'est assez, n'est-ce pas, gentlemen? 

— Oui, madame, répondit le Scalpeur-
BIanc, et i l y aura autant moins de déchet, 
que nous les « empruntons * au ranch-
man de Montmartre qui en a d'excellents. 

— A merveille. 
« Vous vous procurerez: ensuite des 

harnachements indiens pour les bêtes, et 
des habillements également indiens pour 
les. hommes. 

Le Scalpeur-BIanc eut un rire énorme 
et s'écria : 

— Que le diable me mette tout v ivant 
à l a broche si je ne sa is i s pas votre idée . 

* C'est une expédition de faux Indiens 
que nous allons faire. 

— Oui ! 
— Contre d'autres Indiens ? 
— Contre des Commanches et contre 

des blancs I 
— Bravo I j'ai une viei l le dent contre 

les Commanches et en particulier contre 
f Aigle-Noir, leur chef. 

* Oh I Madame, quel plais ir vous ma 
causez! 

* Fiez-vous a moi pour armer, poux 

peindre en guerre, pour ficeler de haut en 
bas nos hommes et en faire des Peaux-
Rouges irréprochables. 

« Je les transformerai en Sioux et Ils 
seront tellement nature, que le vieux Sit-. 
ting-Bull les prendrait lui-même pour 
d'authentiques Dakotas. 

— Bravo! mon cher, bravo! 
« Vous me faites grand plaisir, et vous 

aurez, ainsi que vos collègues, sujet d'être 
sat isfaits . 

— Oh ! madame, quelle joie d'ôcumer 
ainsi la plaine, sous ce déguisement in­
dien qui permet tout!. . . vous entendez 
bien : tout I 

« Et cela, sans risque d'être reconnu... 
— Eh bien, mes amis , puisque vous 

me comprenez si clairement, j e ne vous 
retiens pas plus longtemps. 

« Amusez-vous ferme I... dépensez lar­
gement! . . . n'épargnez rien et faites toutes 
les fo l ies ! . . . 

« C e s t mot qui paye et vous saves com­
ment j e témoigne ma satisfaction et qui 
sait me servir. 

— Soyez certain, madame, que vos or­
dres seront exécutés en conscience I 

« Par les cornes de mon père ! o'est u n 
bonheur de travailler pour vous . 

— Combien vous faut-il d e temps pour 
être prêts 1 

— Mettons huit jours. 
« Le « round » pour nous procurer lea 

chevaux, chez le ranchman de Montmar­
tre nous en demandera quatre.. . 

« Il en faudra trois pour l es équipe­
ments «t rbabiUeBvsnt. Nous trouverons 

tout cela chez nos voisins les Sioux-Da-
kolas. 

« Quant aux peintures de guerre, c'est 
l'affaire d'une journée pleine. 

* Donc, j e dis et j e répète que dans 
ha i t jours vous aurez à vos ordres et 

Erêts à tout trois cents faux Indiens ca pa­
les, sur un signe de vous, de mettre à 

feu et à sang toute la contrée. 
- - Encore une fois, merci ! 
* En vérité, c'est plaisir que de s'en­

tendre avec des gentlemen comme vous. 
Elle leur tendit la main à tous trois, il 

y eut une triple désarticulation d'épaule, 
et le pacte infâme s e trouva scellé mieux 
que s il eût été rédigé sur parchemin et 
recouvert de toutes les signatures. 

Tom le Scalpeur-BIanc, Johnny-Cime-
tière et Ralpu-le-Boucher s e montrèrent 
gens de parole. 

Après vingt-quatre heures d'orgie mon». 
tre, ils partirent en nombreuse eompa» 
gnie pour une destination inconnue. 

Ils emmenaient la totalité de leurs en. 

fagés qui, une fois en dehors du Champ-
'Or se divisèrent en b o i s troupes. 
L'une, la plus nombreuse, fila vers le» 

gras pâturages de la Plaine-Jalonnée poui' 
opérer la razzia de chevaux. 

Les deux autres partaient pour la ré­
serve des Sioux afin de se procurer 4 
tout prix les défroques et les équipa-
ments . 

Ils réussirent au-delà de tout espoir, 
de'toUe façon que tout était prêt à j e u * 
dit , 

leS*ssà*af 
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